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HTSTOIRE DE 


poivre qui dchauffe la bile des gens,” continua- 
t-elle, encliantee d’avoir fait cette d^couverte ; 
“ ca pourrait bien etre le vinaigre qui les 
a , i g rit, ; la camomille qui les rend amkes ; et le 
sucre cl’orge et d’autres choses du meme genre 
qui adoucissent le caractere des enfants. Je 
voudrais bien que tout le monde sut cela ; on 
ne serait pas si chiclie de sucreries, voyez- 
yous.” 

Elle avait alors completement oublie la 
Ducbesse, et tressaillit en entendant sa voix 
tout pres de son oreille. “ Vous pensez k 
quelque cliose, ma cliere petite, et cela vous 
fait oublier de causer. Je ne puis pas vous 
dire en ce moment quelle est la morale de ce 
fait, mais je m’en souviendrai tout a bheure.” 

“ Peut-etre n’y en a-t-il pas,” se basarda de 
dire Alice. 

“ Bab, bab, mon enfant ! ” dit la Duchesse. 
“ II y a une morale a tout, si seulement on 
pouvait la trouver.” Et elle se serra plus pres 
d’ A lice en parlant. 


LA FAUSSE-TORTUE. 
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Alice n’aimait pas trop quelle se tint si 
pres d’elle ; d’abord parce que la Ducbesse dtait 
tres-laide, et ensuite parce qu’elle etait juste 
assez grande pour 
appuyer son men- 
ton sur l’dpaule 
d’Alice, et c’etait 
un menton tres- 
d e s a gr e a blement 
pointu. Pourtant 
elle ne voulait 
pas etre impolie, 
et elle suppor- 
ta cela de son 
mieux. 

“ La partie va 
un peu mieux 
maintenant,” dit- 

elle, afin de soutenir la conversation. 

“ C’est vi’ai,” dit la Ducbesse ; “ et la mo- 
rale en est : ‘ Ob ! c’est l’amour, l’amour qui 

fait aller le monde a la ronde ! ’ ” 
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